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Ma prière est simple 
comme ma vie 

 
RIÈRE ET TRAVAIL MANUEL ont toujours été deux aspects importants de ma vie 
de Sœur des Campagnes, deux aspects intimement mêlés. 

Du jardin du prieuré à Lombreuil... 

Depuis trois ans, ayant arrêté mon travail salarié en arboriculture, je fais partie des re-
traités. Mais, au prieuré de Lombreuil, je suis chargée de l'entretien du jardin et de l'envi-
ronnement : c'est dire que le travail manuel occupe encore une bonne partie de mon em-
ploi du temps. Il me laisse cependant le loisir de participer à d'autres activités, entre autres 
à l'association “Jardins solidaires” de Lorris. 

...aux “Jardins solidaires” de Lorris 

Récemment créée, cette association a pour but de redonner le goût du travail et le sens 
des responsabilités à des chômeurs de longue durée. Ceci en cultivant un jardin dont les 
légumes sont destinés aux Restos du cœur. Chaque semaine, je passe un peu de temps 
sur le terrain avec des personnes qui y sont embauchées. Ça me fait partager un peu les 
difficultés de la vie de tant de nos concitoyens sans travail ou en emploi précaire. 

Parler de la prière est à la fois simple et difficile 
Que dire de ma prière dans tout cela ? En parler me semble à la fois difficile et simple. 

Difficile parce que mon fort atavisme paysan ne m'aide pas à exprimer ce  qui  m'anime  
en  profondeur ;  et il me  
rend méfiante vis-à-vis des illusions si faciles en ce domaine. Il ne s'agit pas de prendre 
ses rêves pour des réalités. Et puis tant de choses ont déjà été si bien dites et écrites à ce 
sujet qu'il me paraît un peu audacieux, et même téméraire de ma part, d'en ajouter encore. 

Et pourtant il me semble, mais peut-être est-ce une illusion, que ma prière est simple, 
comme ma vie est simple, et que je ne peux les séparer l'une de l'autre au long de mes 
journées. 

Alors que tout est encore endormi je reste là devant le Seigneur 
Le matin, alors que tout est encore endormi, j'aime retrouver le calme de la chapelle 

pour une prière silencieuse devant le Seigneur, avec sa Parole proposée par la liturgie du 
jour. Oh ! je n'y fais pas grand chose, j'essaie simplement de rester là, de redire sa Parole 
et de me laisser saisir par lui. 

Avec la Prière des Heures je rejoins tous les priants du monde 
Matin et soir la Prière des Heures, prière de l'Église, célébrée en communauté, me coule 

dans ce grand courant de louange et de supplication qui traverse les siècles, s'étend sur 
tous les continents et nous entraîne jusqu'au ciel. Elle me fait rejoindre tous les priants du 
monde et communier, à travers les psaumes, à ce combat de l'homme et de l'humanité 
tiraillés entre le bien et le mal. Cette prière est pour moi la prière missionnaire par excel-
lence. 
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Plusieurs soirs dans la semaine, l'Eucharistie est le lieu privilégié où toute cette vie, ap-
paremment banale et sans efficaci-té, mais unie à l'offrande de Jésus à son Père, va 
prendre tout son poids de participation au Mystère du Salut. J'apporte au Seigneur tout ce 
qui fait ma vie et j'y puise la force pour pouvoir, dans la grisaille des jours, être un peu 
témoin de son amour et de sa tendresse pour ceux que je côtoie. 

La prière pour le monde 

Au long du jour, les heures de travail solitaire au contact de la nature sont propices à la 
contemplation. Dans les allées et venues j'aime me tenir en compagnie de la Vierge Marie, 
égrenant le chapelet et lui confiant les intentions du monde. 

Au seuil de la nuit, les complies sont pour moi l'occasion de dérouler devant le Seigneur 
le film de la journée, avec les mots de merci et de pardon suivant ce qui a été vécu ; de 
m'abandonner entre ses mains comme un enfant et de confier à Marie le repos de la nuit. 

 
Sœur Christiane MARCHISET 

Lombreuil (Loiret) ���� 

 

 


